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Petite cité au sud de l’Yonne, au coeur de la Bourgogne, avallon 
(du gaulois « Aballo » qui signifie pomme) est située au nord du Parc Naturel Régional 
du Morvan. Perchée sur son éperon granitique et ceinte de remparts, elle domine la 
vallée du Cousin. La ville historique est entourée de jardins en terrasses, cultivés depuis 
le Xème s. Dominant plusieurs vallées, la ville a joué un rôle militaire important durant 
plusieurs siècles. 
Dès la préhistoire, ce site naturellement protégé semble déjà occupé. À l’époque 
Gallo-romaine, le castrum à proximité de la « Via Aggripa » (actuelle rue de Lyon) 
occupe la pointe de l’éperon rocheux. Au IVème s., Saint-Martin de Tours christianise la 
région et très vite une église lui est dédiée. Un sièce plus tard, les Barbares franchissent 
le Rhin et envahissent la partie occidentale de l’Empire Romain qui disparait en 476.
S’en suit alors une longue période de troubles, qui, au IXème s., incite Avallon à se 
protéger, et la ville commence la construction de ses premières enceintes en pierre 
pour se protéger des guerres entre les Francs et les Burgondes, des guerres menées 
par les Mérovingiens puis celles des Carolingiens pour imposer leur pouvoir. En 987, 
Hugues Capet fonde la dynastie capétienne promise à un long avenir mais les guerres 
ne connaissent pas de répit. Les fortifications d’Avallon deviennent alors éphémères 
puisque au XIème s., elles sont rasées. S’en suit une période de calme sous le règne 
d’Henri Ier.
Le XIVème s. avec la guerre de Cent Ans apporte de nouvelles épreuves à la ville : pil-
lages, destructions, peste, famine... Il faut alors restaurer les fortifications et 17 nouvelles 
tours sont construites. Avallon, ville frontière, est successivement occupée par les deux 
camps adverses. Mais en 1477, le duché de Bourgogne est réuni au royaume de 
France. Dès lors s’installe une période de calme et de prospérité qui dure près d’un 
siècle. 
Hélas en 1562 commencent les guerres de religion qui endeuillent la région.
Au XVIIème s., à l’abri de ses murailles, Avallon grandit mais elle est frappée par plusieurs 
épidémies de peste. Le siècle d’après, la paix s’installe enfin. Les fortifications, deve-
nues inutiles et obsolètes, sont progressivement abandonnées...



Au XIXème s., grâce à sa rivière, l’activité économique se développe, les moulins à 
céréales, à huile, les tanneries, les papeteries ou les foulons, se succèdent le long du 
Cousin. En 1847, l’ingénieur des Ponts et Chaussées, Eugène Belgrand, résout l’un 
des problèmes récurrents pour la ville : l’alimentation en eau potable. Il amène l’eau 
courante au centre-ville par la construction d’un aqueduc sur le Cousin. Ses travaux 
à Avallon sont remarqués par le Baron Haussmann qui lui confie alors l’alimentation 
en eau et le chantier des égouts de Paris. Trois ans après la défaite face aux Prus-
siens, Avallon se relève de ses épreuves et inaugure sur la place du Grand Cours, la 
statue dédiée à Vauban, oeuvre de Bartholdi, créateur de la statue de la Liberté à 
New-York. Le même jour, le chemin de fer arrive à Avallon. Au XXème s., même si les deux 
guerres ont laissé des cicatrices, elles n’ont pas freiné l’expansion économique d’Aval-
lon qui a su valoriser ses richesses touristiques, naturelles et patrimoniales.

La collégiale Saint-Lazare
Classée aux Monuments Historiques, ses origines remontent au VIIIème s. Elle tire son nom 
d’un don fait par Henri Le Grand, Duc de Bourgogne, d’un os du crâne de Saint-Ladre 
(ou Saint-Lazare) - considéré comme le guérisseur de la lèpre.
Cette église subit de nombreux changements au fil des siècles : de 3 portails, elle 
passe à 2. En 1589, la foudre tombe sur le clocher et fait fondre les cloches. 12 ans 
après, une tempête fait tomber les clochetons de pierre et enfin en 1633, la tour 
subit de plein fouet un ouragan... le clocher s’effondre alors, entraînant une partie des 
voûtes de l’église et son portail. Mais vous pouvez voir encore, bien conservés, les 24 
vieillards de l’Apocalypse de Saint-Jean, les travaux des mois, les signes du zodiaque... 
sur le tympan du grand portail central.
En entrant dans la collégiale, vous verrez qu’elle est composée d’une nef centrale 
flanquée de deux bas-côtés. Remarquez la différence de niveau : à partir du seuil 
jusqu’à l’entrée du choeur il y a près de 3 mètres de dénivelé !
Un orgue vient compléter la collégiale en 1850 et sera modifé en 1890. Malheu-
reusement, le temps qui passe n’aura pas épargné cette église et son orgue qui 
attendent d’être restaurés (très prochainement) !
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